
CONCERTS A GELBRESSEE 
SAISON 2019-2020 

 
05.10.2019 :  SPECIAL LIVERVOOL AVEC 
ALEX GAVAGAN ///  MADAMOISELLE NINETEEN 

 

En 2012, une Lolita mignonne comme un coeur évoquait ses premiers émois amoureux sur fond de 
guitares yéyé et des refrains lipstick pop signés Jacques Duvall. Cinq ans, cinquante concerts, une 
présence massive dans les festivals belges, une tournée en Chine, des titres en playlist anglaise et 
une valise de souvenirs plus tard, Mademoiselle Nineteen a jeté ses sucettes à l’anis. Elle s’est 
trouvé une âme rock dans les brumes vaporeuses de Liverpool. C’est là, dans la cité portuaire du 
nord de l’Angleterre, berceau des Fab Four, d’Echo And The Bunnymen, de The La’s ou encore de 
The Pale Fountains, qu’elle a enregistré son nouvel album Liverpool. Soit 10 chansons qui sentent le 
soufre, la sueur, l’urgence, la féminité et l’insouciance.  

“J’ai eu envie d’emmener le projet Mademoiselle Nineteen plus loin”, confie Juliette Wathieu. 
“Lorsque je me suis remise au travail avec Benjamin Schoos, le boss de mon label Freaksville 
Records, les choses se sont mises en place de manière naturelle. Benjamin a eu l’idée de m’envoyer 
seule à Liverpool pour enregistrer avec Alex Gavaghan, un musicien/producteur. Alex ne vit que 
pour la musique. Il joue dans deux groupes, The Boss Jockeys et The Cubical, connaît tous les 
musiciens de la scène locale et est dingue de french pop. J’ai débarqué à Liverpool en pleine 
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tempête, les sessions au Room With a View Studio se déroulaient dans l’espace exigu d’un grenier, il 
y avait de la buée sur les vitres et des éclairs claquaient dans la nuit. Un truc assez irréel. C’était un 
peu le choc des cultures. Moi, la petite frenchie, je perdais mes repères avec ces musiciens anglais 
aguerris. Plus tard, je me suis retrouvée sur scène à leurs côtés, pour interpréter ce nouveau 
répertoire dans l’ambiance survoltée des pubs locaux. Une expérience hallucinante. J’ai dû casser ma 
coquille, m’en extraire et me surpasser, mais le résultat est là.”  

Avec Liverpool, Mademoiselle Nineteen affirme sa volonté d’éclater son univers musical. Un désir 
qui se retrouve également dans les textes des chansons. “Mon premier album a suscité des 
fantasmes chez pas mal d’auteurs”, se réjouit Mademoiselle Nineteen. Jacques Duvall, encore lui, 
mais aussi Doriand, Rudy Léonet, Elisabeth Jutel du groupe français Double Françoise, Pierre 
Mikaïloff (ancien parolier de Jacno), son papa Marc Morgan et son frère Maxime Wathieu se laissent 
inspirer par une jeune femme qui n’a pas sans langue en poche. Chez Mademoiselle Nineteen, les 
mufles en prennent pour leur grade, il est question de gueule de bois, de lendemains qui déchantent, 
de mecs qui changent de couleurs parce qu’ils ont peur, de filles qui pleurent et même du vague à 
l’âme de la petite sirène de Copenhague.  En 2019, Juliette n’a plus dix-neuf ans, elle s’appelle 
toujours Mademoiselle Nineteen et on l’aime plus que jamais... 

C’est donc avec grand plaisir que nous la recevrons, accompagnée de son frère Maxime, le 5 
octobre 2019 pour entamer cette 19ième saison des concerts à Gelbressée. 
 

 

Alex Gavaghan fera également le déplacement depuis Liverpool pour nous présenter ses 
compositions.  « Avec son nouvel album Wool Behaviour, Alex Gavaghan (et The Boss Jockeys) 
produit une dizaine de chansons brillamment arrangées, aux textes habiles et excentriques, et les 
présente avec une attitude et une fraîcheur (et un certain je-ne-sais-quoi de Liverpool) trop rares de 
nos jours. Wool Behavior fait partie de ces albums qui n'auraient pas pu être réalisés ailleurs que 
dans le Merseyside. Il y a définitivement quelque chose de spécial dans les eaux de la Mercey. 
Quelque chose de fantastique. » (Benjamin Schoos) 
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26.10.2019 : JACQUES STOTZEM 

 

Jacques Stotzem est devenu un habitué des concerts à Gelbressée. Après mars 2011, novembre 
2013 et décembre 2016, il sera de retour le 26 octobre 2019 pour nous présenter son nouvel album 
« Places We Have Been » qui sortira le 13 septembre. 

La musique de Jacques Stotzem flirte avec le blues, le folk, le jazz, le rock ou encore des sonorités 
qui invitent aux voyages. Avec plus d'une centaine de concerts par année, Jacques Stotzem est 
devenu un invité régulier des plus importants festivals de guitare européens et ses tournées le 
mènent jusqu'au Japon, en Chine, à Taiwan ou en Corée du sud. Depuis 2006, la légendaire firme de 
guitare américaine « Martin Guitar » produit un modèle « OMC Jacques Stotzem Custom 
Signature », un rêve pour tout guitariste, une consécration pour Jacques.  

Ses albums « Catch The Spirit I et II » (reprises de Jimi Hendrix, U2, Rolling Stones - 2 CD restés 
respectivement 41 et 23 semaines dans les pop charts belges) et ensuite « To Rory » (un vibrant 
hommage au légendaire guitariste irlandais Rory Gallagher) récoltèrent un grand succès sur la scène 
médiatique belge et furent salués par la presse internationale spécialisée au travers d'excellentes 
critiques.  

En 2017 avec la sortie de « The Way To Go », Jacques Stotzem fait un retour à la composition avec 
cet album de ballades mélodiques et lyriques, des morceaux ancrés dans ce style unique de Jacques, 
des airs forgés par sa signature. Suivant cette même ligne directrice, avec « Places We Have Been », 
il s’agit en quelque sorte d’un « album photo musical » d’un troubadour moderne. 

Des années de musicien sur la route sont avec certitude une source inépuisable d’inspiration pour un 
artiste, et cette inspiration est précisément le fil conducteur du nouvel opus de Jacques Stotzem. On 
retrouve le caractère lyrique de l’écriture musicale de Jacques au travers de mélodies qui alternent 
douceur, subtilité, rêverie et dynamisme. Les morceaux écrits sont évidemment liés à des souvenirs 
« on the road » de Jacques, mais la musique instrumentale permet à l’auditeur une écoute, une 
interprétation personnelle de ses nouvelles compositions.  

Le programme d’un concert de Jacques mélange à la fois ses compositions et ses arrangements 
« Classic Rock ».  
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9.11.2019 : GUILLAUME VIERSET – HARVEST GROUP 

 

Mené par le guitariste Guillaume Vierset, Harvest Group viendra le 9 novembre 2019 nous 
présenter son deuxième album intitulé « Nacimiento Road », une échappée à travers l’ouest 
américain où jazz et folk fusionnent avec une virtuosité déconcertante. 

Révélé sur la scène du jazz aux commandes du LG Jazz Collective (septet réunissant la jeune garde 
du jazz belge : Antoine Pierre, JP Estiévenart,…) mais également actif en tant que sideman dans des 
formations plus pop (Sacha Toorop, Sharko, Typh Barrow, ...), le guitariste Guillaume Vierset revient 
avec Harvest Group, un projet qui lui tient particulièrement à cœur. 

Harvest Group se compose de Mathieu Robert (saxophone soprano), Marine Horbaczewski 
(violoncelle), Yannick Peeters (contrebasse), Yves Peeters (batterie) et Guillaume Vierset (guitare, 
compositions). 

Guillaume Vierset est considéré comme un des guitaristes incontournables de la scène du jazz 
belge.  

Ce qu’on dit de son deuxième album : 

 "C'est une musique mélancolique, poétique... où la plainte s'apparente à une caresse plutôt 
qu'à une souffrance" (Laurent Graulus, La Première) 

 "Un petit bijou paru chez Igloo" "Magnifique réussite"  (Jazzques) 
 "Nacimiento Road sent bon le sable chaud et les routes de l’Ouest américain. Un voyage 

captivant." (JP Goffin, L'Avenir)  
 "ça donne juste une envie : emprunter la one O one en Mustang cabriolet pour aller saluer ce 

vieux Neil..." (D. Simonet, La Libre)  
 "Les couleurs sonores se fondent comme dans un arc-en-ciel, rien ne détone, tout 

s’harmonise au service du lyrisme mélodique." (Claude Loxhay, Jazz Around) 
 "Avec son groupe Harvest, le guitariste Guillaume Vierset produit un album lumineux, serein 

et raffiné" (JC Vantroyen, Le Soir)  
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23.11.2019 : ELIE BELVO /// LEMON STAW 

 

Lemon Straw ! Une paille et un citron. Cette paille que Giani Sabia servait quand il vivait à New York 
et travaillait dans un bar pour vivre. Quand il ne chantait pas quelques reprises dans le métro ou en 
rue. 

Là-bas, il enchaîne les petits boulots pour payer son loyer : barman, livreur de fleurs et baby-sitter 
pour un couple de new-yorkais, « Fournisseurs officiels de vin de la Reine d’Angleterre » … My dear ! 
Lemon fait référence à John Lennon : « mon boulot de baby-sitter se trouvait d’ailleurs à quelques 
pas du lieu où il fut assassiné ». 

Giani, d'origine Italo-Belge, est originaire de Frameries et a grandi dans l’ambiance du Piano Bar que 
son père tenait le week-end. En fin de service, les clients lui demandaient souvent de chanter. C’est 
là qu’il découvre sa voix ; la vocation naîtra véritablement le jour où un généreux client lui offre une 
guitare classique. 

En 2004, Giani décide de tout plaquer – usine, famille et amis – pour aller au bout de ses rêves « 
L’aventure et l’envie de devenir musicien »; il part vivre un an dans la Grande Pomme. C’est là qu’il 
découvre la composition. C’est aussi là que le rejoindra Boris Iori rencontré en 2002 avec qui il 
formera Lemon Straw un soir sur Penn Station.  De retour de New York, c’est décidé : ce sera la 
musique ou rien… 

Depuis, que de rencontres et de chemins parcourus…  Notamment avec Renaud Lhoest, violoniste-
claviériste (Yann Thiersen, Pierre Rapsat, Dominique A) avec qui ils réalisent un premier album "See 
you on the other side" en 2010. Et avec Christian Ravalison, alias Dada (Suarez), à la direction 
artistique pour leur 2ième album "Running Home" sorti en 2015. De ces 2 albums étaient sortis 5 
singles qui avaient séduits les programmateurs et étaient restés en radio chacun plusieurs mois. 

Actuellement, un 3ième album est en phase de production.  C’est cet album qu’ils viendront nous 
présenter le 23 novembre 2019, tout en reprenant évidemment les succès des 2 premiers.  Ce 
nouvel album marque également l'arrivée de Grégory Chainis (basse, séquences et claviers) et de 
Martin Moreau (batterie), qui rejoignent ainsi Giani Sabia (chant et guitare) et Boris Iori (lap steel 
guitare et harmonica). 

Lemon Straw, c’est une affaire de passion, d’amitiés, et de mélodies fortes... 
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En 1ière partie : Elie Belvo, jeune musicien namurois. 

Elie Belvaux (Belvo) débute le piano à l’âge de 4 ans et la guitare à 8 ans. 
Après quelques expériences dans le cinéma, au théâtre puis à la guitare dans différents projets 
adolescents, il se lance dans des études de droit. Une nuit, un philosophe rencontré dans un bar lui 
dit : "un musicien ne prend pas sa retraite, il arrête de jouer quand il n'y a plus de musique en lui". 
Elie Belvaux se rend alors compte qu’il a renoncé à sa passion sans même avoir essayé… Il change de 
vie et descend désormais dans les rues et les bars pour partager la musique qu’il aime, celle des 
années 50 à aujourd'hui, et crée ses propres mélodies… histoire de voir s’il est possible d’influer le 
cours du destin et si la vie n’est qu’affaire de hasard. 
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25.01.2020 : WALK ON THE MOON 

 

Si le reggae est un genre issu de brassages culturels, d’héritages et d’appropriations musicales, Walk 
on the Moon est alors le catalyseur rêvé pour vos oreilles et votre esprit. 

Les huit musiciens sont au service d’une réalité parfois rugueuse, parfois idéale, interpretée avec 
authenticité. La recherche de nouvelles sonorités et la transgression des concepts établis sont des 
valeurs prioritaires lors de la création des morceaux. 

Mais que l’on soit bien clair, il ne vous sera donné aucune leçon de savoir être, aucune imposition 
d’idée, aucun encouragement au passage à l’acte. Il vous suffira de vous laisser porter par la vague 
colorée qui vous submergera. 

Walk on the Moon, c’est Marie Gustin (chant), Stany Lecharlier (guitare), Thibaut Nguyen (basse), 
Quentin Nguyen (clavier), Augustin Dive (saxophone tenor, soprane, alto), Philippe Quewet 
(saxophone baryton), Antoine Dawans (trompette) et Matthew Higuet (batterie).   

Et, oui, ils seront serrés sur notre petite scène le 25 janvier 2020, mais l’ayant déjà expérimentée en 
mai 2015, on peut vous assurer que c’est possible… 😉 
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22.02.2020 : SWIMMING POULES 

 

Une voix, un piano, une contrebasse… Pas encore 60 ans à eux trois, mais déjà une signature 
"electro-pop française" assez jazzy qui se nourrit de Franck Sinatra, Amy Wynehouse, Queen, Ray 
Charles,  et autres Véronique Sanson.  Eclectiques, ils vous livrent des réinterprétations qui vous 
feront entendre des Rihanna ou Gloria Gaynor sous un jour inédit. A côté de leurs covers, ils 
développent un univers prometteur et drôle au travers de leurs premières compos originales. 

Swimming Poules, c’est Juliette Naniot, Louise Barreau et Nathan Gabriel.  Nous les avions reçus 
en mars 2018.  Depuis, ils ont déjà fait un beau petit bout du chemin ! Dernièrement, ils ont p.ex. 
gagné le concours jeunes talents du Saint-Louis Festival.  C’est avec un grand plaisir que nous les 
recevrons à nouveau le 22 février 2020. 
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28.03.2020 : HELENE HARTMAN /// BALIMURPHY 

 

Depuis 1999, les Belges de BaliMurphy ont peu à peu façonné leur style musical, mêlant des 
sonorités folk et rock à une chanson française empreinte de poésie tendre et cynique. Actif depuis 
plus de 15 ans dans les réseaux francophones (Francofolies Spa/Montréal/La Rochelle, Montreux 
Jazz Festival, Coup de Cœur Francophone de Montréal, Printemps de Bourges…), c’est sur scène 
que le groupe a conquis et fidélisé son public grâce à l’énergie qu’il dégage lors de ses concerts.  

BaliMurphy revient, au printemps 2017, avec un quatrième album, Nos voiles. Un disque aux 
sonorités plus rock, apportées par les riffs de guitare électrique de Rémi Rotsaert. Ce dernier 
remplace François Delvoye, parti sur d’autres routes, mais qui continue, avec Mathieu Catala, à 
signer les textes du groupe. Sur ce nouvel opus, BaliMurphy se promène à la lisière de la chanson 
rock, si près qu’on y retrouve le cri des guitares électriques, flirtant entre des rythmiques rockabilly 
et des accords empreints d’une langueur sépulcrale aux trémolos dramatiques. Les riffs de guitare se 
retrouvent ici en figure de proue des orchestrations, tranchant avec le bois de la guitare classique, du 
violon et de la contrebasse.  

C’est au milieu des bois que Nos voiles a vu le jour, dans une maison reculée, presque en huis-clos. 
Un besoin de se retrouver, de se redécouvrir, qui donne à cet album un caractère plus spontané et 
immédiat. Des chansons qui parlent d’amours, faites d’errances et de souvenirs, avec pour décor 



10 

Bruxelles et ses pavés humides, et qui font la part belle à la passion et au désir.   Avec ce qu’il faut de 
vitriol, BaliMurphy dresse également le portrait d’une société qui écrase les rêveurs et les marginaux 
et dépeint la réalité absurde de notre monde hiérarchisé et administré à l’extrême. Le calendrier 
rend un hommage amer au silence des pantoufles, quand Le temps des sifflets entend couvrir de ses 
accords engagés le bruit des bottes qui à nouveau se fait entendre.  

Mais le bateau BaliMurphy ne tangue pas seulement, il avance aussi, porté par les courants d’air 
chaud de la chanson éponyme Nos Voiles. Cette dernière met le cap sur un demain meilleur et 
regarde vers l’horizon. « Car il reste du vent… ».  

 

 

En 1ière partie : Hélène Hartman.  C'est une voix qui sort du fond de la forêt de Saint-Hubert. Depuis 
2013, l'artiste interprète et met en scène les textes de son ami et musicien Adrien. Les oreilles 
attentives découvriront une demoiselle pudique se livrer, le cœur léger. Les regards curieux verront 
une jeune femme prendre possession de la scène pour leur proposer de voyager avec dans les 
méandres de son univers. 
Hélène se veut ambitieuse et ira chercher son public de plus en plus loin, de sa campagne natale aux 
salles du cœur des villes. 
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18.04.2020 : EMELINE TOUT COURT ///  MALE 

 

Après l’énorme succès qu’ils avaient rencontrés avec Soutien Georges et Wonder Brassens, Philippe 
Quewet et Stany Lecharlier étaient venus, en juin 2018, nous présenter en primeur un extrait de 
leur nouveau projet : MALE (Meurtre A L’Extincteur).  Ils reviennent cette fois le 14 avril 2020 pour 
nous le présenter dans son entièreté.  Que du bonheur !!! 

Meurtre à l’extincteur, une chanson méconnue de Serge Gainsbourg, sur un album également peu 
connu : L’homme à tête de chou.  Ça parle d’amour, de frustration, de folie. C’est cynique, c’est 
acide, c’est génial.  A l’image de la chanson, Meurtre à l’extincteur vous propose son Gainsbourg.  
Pas toujours le plus connu, mais le plus savoureux. Ça parle d’amour, de frustration, de folie. 

 

 

En 1ière partie : Emeline Tout Court, jeune auteure, compositrice et accordéoniste autodidacte 
belge.  Fille-spectacle à elle toute seule, elle fait du funambulisme en chaussures de chantier, du 
travail de miniaturiste à la tronçonneuse.  Tout ça avec quelques accords et une voix à noyer du 
marin.  Jeu d'équilibriste entre musique et théâtre, le concert ressemble à un cabaret bal musette 
aux accents de freak show. Chaque chanson a son histoire, rapportée avec humour et franc parler. 
On y retrouve des reprises rapiécées et des compositions personnelles. 

Ceux qui ont suivi The Voice Belgique l’année dernière se souviennent certainement d’elle : lors du 
blind, elle avait impressionné tant le public que les coaches en reprenant, en verlan, « Ne me quitte 
pas » de Brel.  
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23.05.2020 : GETCH GAETANO /// LYLAC 

 

Derrière le nom poétique de LYLAC, on retrouve Amaury Massion, ancien chanteur d'Attica et 
leader de MY TVis DEAD.  LYLAC vous emporte vers une folk à la fois profonde comme la terre et 
légère comme le souffle du vent. 

Après deux albums ‘by A tree’ (2013) et ‘Living By the Rules we’re Making’ (2016), acclamés par la 
presse et le public (coup de cœur ‘la première’, le soir, la libre…), LYLAC revient au devant de la 
scène présenter son troisième album ‘The Buffalo Spirit’, inspiré d’un road trip sur les routes arides 
et grandioses de Californie. On y retrouve sa voix, son psychédélisme bucolique, ses coups de blues 
grattés avec délicatesse et ses caresses susurrées sans largesse. Echafaudés entre une guitare et un 
violoncelle (Merryl Havard), les arrangements s'enrichissent de lignes de violons et de percussions 
traditionnelles, faisant de ce nouvel album, un voyage indie folk répondant à l'appel de la nature et 
des grands espaces : tout ce qui permet à l'homme pressé de revenir à l'essentiel. Au plus proche de 
son cœur. 
 

 

En 1ième partie : Getch Gaetano.  Depuis près de 10 ans déjà, après de nombreux concerts et des 
premières parties allant de Lara Fabian à La Grande Sophie, des prestations très remarquées comme 
lors de la cérémonie d’hommage aux attentats de Bruxelles au Palais Royal de Belgique, le bruxellois 
Getch revient avec de nouvelles chansons.  Cet artiste au charme légèrement frondeur nous 
emmène à la rencontre des personnages qui peuplent ses chansons. Des portraits sincères, drôles et 
touchants de gens qu'il croise, mais il ne se gêne pas non plus pour égratigner ses contemporains. 
Son charme décontracté, sans prétention, opère à chaque coup et le public se laisse emporter.  
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13.06.2020 : MARIE’S TRIO 

 

Marie (Thys) nous emmène avec son accordéon dans son univers particulier. Un mélange 
d’humour, de tendresse, d’autodérision, d’émotions brutes… 

Elle interprète ses propres chansons en français.  Venue seule en février 2019, le 13 juin 2020, elle 
sera cette fois accompagnée par son fabuleux trio (Florence à la contrebasse, Eric à la guitare et 
au ukulélé, André au sax, à la flûte et aux percussions) qui crée avec elle une succession 
d’ambiances fortes aux couleurs tranchées. 
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